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longue distance rapportCs il l a  population 
gouvcmorat, Giza rcjoint IC ratio du  Caire 
phhomène s’explique cssentiellcmcnl par la 
montte en force de redtploiements intra-urbai 
divcrs ccntrcs vcrs lcs pCriph6rics tant urbaiFes quc 
rurales, 14,4% dcs immigres de Giza ont cn efktmigr6 
dans le gouvemorat même et 44,7% provcnaient du 
Caire cn 1986 4. 
En revanche, bicn que les migrations de/longue dis- 
tance se soicnt bcaucoup riduites, les prir$palcs zones 
d’accucil sont toujours au trois-quarts Fonstitu6cs dc 
zoncs mCtropolitaines : la rtgion du Faire, dans scs 
partics urbaines, Alexandrie, les $les du Canal, 
/ .  
/” 
/ 
Assouan s. .i 
Dclta, porteuses de grands 
ncr le Dclta et la Vall6e 
Cctte relocalisation dcs migrations n’est cepcndant pas 
uniforme surl’enscmble dú‘territoirc. Dcux 6volutions 
progressives souligntes : ICs migra- 
de plus en plus l’apanage 
du paysage 
tkmoigne de la falylcsse du r6scau urbain. 
Agnès Deboulet, S/ll4e Fanchette 
No tes : 
* NDLR : Se refé& à ce SUJet à : 
DEBOULET, A$hès, Des quartiers centraux vers les periphb- 
ries spontanées/ Elements sur la mobilite rCsidentielle dans la 
region d u  Grgnd Caire. Recherche sur Contrat. URRAMAI 
CEDEJ, septe$bre 1991. 
I/ Cet articlekprcnd IC texte d’une communication présentée au 
Colloque ”M’igrations internes et changements Lconomiqucs, so- 
cinux et curturds dans le Monde Arabe”, Grasse, 9-11 octobrc 
1991, orgdiséparleCMMC (Nice), URBAMA (Tours), IcCEDEJ 
(LeCaire)/MIGRn’rrER (Poitiers) ct aveclc concours du CERMOC 
(Amman; Beyrouth). 
21 De longue distance ou “lointaines” : hors du gouvcmorat d‘ori- 
gine. I 
3/ Giza est divisé en zones urbaines ct rurales. 
4/ Et sbdement 12% si on rapporte les immigrés au Caire au total 
i‘ des immigr6s égypticns, dc longuc et dc courtc distancc. 
5 /  Respectivcmcnt 75,8% cntrc 1966 et 1976, puis 74,4% cntrc 





Le logement e n  Egypte 
B Pamii lcs pays d u  Ticrs-mondc, l’Egyptc se singula- 
rise par l’abscncc dc pdnuric dc logcments. Le 
rcccnscnicnldc 1986 arCvC1Cl’cxislcnccde 1,8 million 
de logcmcnts vacants, soit 17% du parc existant. 
D’autres donntes, moins frappantcs, pcrmettent dc 
nuanccr IC discours alarman1 dcs annCcs 70 sur le 
probltme du  logcmcnt. On constatc cn cffct une ncttc 
amC1ioration dcs conditions d’habitat notamment en 
milieu urbain, baisse du  pourcentage dcs logements 
d’une sculc piecc, diminution dcs taux d’occupation 
par piècc ct par logcment, anidlioration dcs raccordc- 
menls aux rdscaux divcrs. 
L’optimisme rcsscnti B la lecture de ces prcniières 
donndcs est vite dissipe lorsqu’on apprend que IC 
nombre dc huttcs ct d’habitations prbcaircs s’est mul- 
tiplid par trois au cours dcs dix dcrnikrcs anndcs ; il cst 
pass6 de 40000 B 144 000. S’il cxiste donc des 
logcmcnts vacants cn sumombrc ct bicn dquipds, des 
dizaincs de millicrs d’habitants sont sans logemcnts 
dkccnts. Ainsi, bcaucoup considèrent aujourd’hui qu’il 
n’y a pas de problèmc dc logement en Egypte, mais 
sculemcnt unc inaddquation entre l’offrc et la demandc 
et unc mauvaise rdpartltion du parc existant. 
11 sulfit de se promener dans les villes nouvelles ou 
d’allervisiterles grands ensembles construits parl’Etat 
sur la route de Suez pour se rendre compte d’un 
gaspillage de ressources sans prectfdent. Dans ces ci tds 
du desert, le silence et la vacuite sont les seuls habitants 
des lieux. 
Combien de briques, dc tonnes de ciment, dc mètrc 
cubcs de fer 3. bCton, ont servi a la construction dc ccs 
bâtimcnts ? Combien de kilorn&trcs de routcs, dc ca- 
nalisation d’eau, d’kgouts, de câbles Clcctriqucs. les 
desservent? Combiend’heurcs dc travail furent dCpcn- 
sees pour produirc tant de valeurs d’usage “congc- 
lies”. Ayant cffectui ce calcul fastidieux, Milad Hanna 
acstimClavaleur de l’cnscmble dcs logemcnts vacants 
à 40 milliards de livres Cgypticnncs, c’est: 3 dirc 
1’6quivalent dc la dettc extkricurc de 1’Egyplc en 1987. 
Ceci sans compter l a  valeur de centaines d’hectares dc 
terres agricoles dCvorCes tous les ans parl’urbanisation 
Rhpartition des immeubles d o n  le mode de construction 
(zones urbaines des gouvernorats) 






Le C d E  136 264 
Alexnndric 69 241 
Port-said 10 746 
sua 10473 
Gouvernorats urbdne 226 824 
Gouvcrnorata c6tlers 130 289 
Gouvernorats mbrldlonaus 134 157 
Gouvernorats frontaliers 14 435 
Mode de constructlon Nombrc de 
Mtlmenta 
RkfabriquB Toiture A u t ~ e s  toltures 




































315746 I 104 E82 I 2221356 I 812 231 475 619 
Extrait de : 
HANNA, Milad, Le logement en Egypte : essai critique. Le Caire : CEDEJ, 1992. Annexes, tableau VI11 
Rhprtition des unit& d-itation selon leur genre 
(zones urbaines des gouvernorats) 
Gouvernorats 
I chambro habitations ndfwndanta e n  commun maison d e  c a m p m e  
1425 228 13 968 
659 050 13 628 
77 077 
273 805 15868 1734100 
107 280 10 633 797 560 






















72 492 800 1 5 716 
2 233 847 13 656 33 446 
7071 I 258 I 86337 
390 446 39713 2711209 
































62 440 19 
238 823 254 
166462 662 
238 959 164 
88 532 95 
222 256 388 
74 243 141 
154 198 34 1 
56148 1 573 I 11 311 
1302 161 2 657 150 871 
2463 I 71 O39 
7916 1558553 94 948 
Total 
(Source : Ofice central des statistiques. m s u l t a t s  prbliminaires du  recensement de 1986) 
Extrailde : 
HANNA, Milad, Le logement en Egypk : essai critique. Le Caire : CEDEJ, 1992. Annexes, tableaux 
spontan& pour hCbcrgcr les cxclus dcs apparlcmcnis 
inoccup6s. 
Comment cn est-on arrivC 18 ct par qucls nioycns pcut- 
on remedier B cette situation ? Telles sont les dcux 
prCoccupations de cct ouvragc. 
L’auteur aborde le problème du logcmcnt dc dcux 
façons. D’une part, en une analyse critiquc impitoya- 
ble, fondCe sur une Ctude documentaire approfondie dc 
la question, que nourrissent B la fois SCS obscrvations 
pcrsonnelles ct les domdes disponiblcs, il dCnoncc lcs 
“auteurs du crime” qui ont entrain6 1’Egyptc dans le 
p i b g e  d e  l’endettcmcnt. E n  surCvaluant 
intentionnellcment les besoins cn matière d’habitat, 
des commissions locales ct Ctrangères ont forge un 
deficit imaginaire qui a abouti B la surproduction 
r6vQ6eparle demierrccenscmcntofficiel dc 1986. Lcs 
consequences de ce “complot” furent : le dCsCquilibrc 
de la rkpartition des investissements, l’augmentation 
de la dette extCrieure de I’Egypte, le derhglement du 
march6 du logement et l’exacerbation des contradic- 
tions sociales. 
D’autre part, l’autcur s’attaque, non plus une situa- 
tion de fait, mais aux politiques poursuivies pour y 
rem6dier depuis 1’indCpendancc. I1 condamne les so- 
lutions provisoires et praginatiqucs : le problème du 
logement n’est B ses yeux qu’,un aspect partiel d’unc 
question plus globale dont il ne peut être dissoci6 : la 
nature de l’Etat, sa politique 6conomique ct socialc. 
Dès lors seule l’action rbvolutionnaire permettra dc le 
r6soudre. Ce n’est pas lavoie que l’abteurprkconise. I1 
opte plutôt pour une rCforme qui repose sur les idees 
des socialistes utopistes, prcnant tantôt les figurcs de la 
nostalgie : retour auxmatkriauxlocaux, aux techniques 
rudimentaires, apologie dcs modèles de l’architccte 
Hassan Fathi, tantôt les figures du 
progressisme : l’analyse rationnnclle qui va permettre 
la d6finition d’un nouvel ordre pouvant s’appliquer B 
n’importe quelle sociCtC, en n’importe qucl temps, en 
n’importe quel licu. Les traits caracttristiques de cet 
ordre sont : l’augmentation graduclledes loyers bloquCs 
depuis 1961 selon des critères bien dCternlin6s, l’in1- 
position des appartements en condominium et des 
villas, touchant essenticllement les plus nantis, le 
prelèvement de taxes sur ICs apparlcmcnts vacants, la 
creation d’un fonds de logements aliment6 par CCS 
nouvelles taxes ct impôts afin d’assurer l’cntrcticn du 
parc immobilier d’une part, et d’offrir des allocalions- 
logements pour les plus demunis de l ’autrc ,  
l’instauration de mesurcs coercitives et incitatrices 
pour le contrôle dcs naissances parle biais de l’aidc au 
logement. 
Cc nouvel ordrc, auqucl l’autcur consacre une grande 
parlic dc l’ouvrage, a CL6 progrcssivcmcnt ClaborC ct 
prCscntC, sous la formc de documcnts de travail, i la 
Commission du logcmcnt dc la Chambrc des DCputks 
quel’aulcuraprCsidCccntrc 1984 et 1986. Certaines de 
ccs idCcs ont et6 accucillics favorablcmcnt par quclqucs 
dCpulCs CclairCs, d’aulrcs furcnt rCcusCcs ct 
farouchemcnt combatlucs par la majori tC dcs mcmbrcs 
de la commission qu’il presidait. Au bout de deux ans 
d’cxcrcicc, M. H a r m  se rcnd compte qu’il se trouve 8 
la tetc d’unc instancc qui n’a aucune prisc sur la rCalit6 
ct qu’il mènc uncombat solitairesur dcux fronts : contre 
lcs mcmbrcs dc la commission ct contrc la majorit6 
parlcmcntaire. DCsillusionnC, il ddniissionne. Il con- 
tinuc dans ICs medias, B sc battrc pour ces idCes. 
Lcsquclles nc scmblent pas encorc avoir fa!) leur 
chcmin, puisquc le projcl dc la nouvcllc loi b;!u’ ICs 
“rapports cntre propri6taircs et localaircs”, toujours en 
cours de discussion au Parlcmcnt, nc prend cn consi- 
dCration aucun dcs principcs dc la reforme proposCe 
par l’auteur. Plus dbconcertante cncore est la cons- 
truction dc 1,25 million de logcments pour le prochain 
plan quinqucnnal, annoncCe rCccmmcnt par le Premier 
minis tre. 
La politique du “plus de”, plus dc logcments, plus dc 
dilapidation de ressources, plus de contradictions ct 
plus d’cndcttemcnt, triomphc. 
Cet ouvragc, le seul cxistant sur le problEme du logc- 
nient en Egyplc, cst 2 la fois un essai critique ct un 
temoignage vCcu des enjeux et des conllits qui se sont 
noues autour de ce problème entre 1984 et 1986. Pour 
qui s’interessc à l’habitat et au mieux - être des hom- 
mes, ignorer Milad Hanna, c’est agir sans rCfl6chir. Le 
CEDEJ, en decidant de le faire traduire et de le 
publier,contribue non seulement à faire connaître aux 
chercheurs francophones un des aspects de la crise 
urbaine en Egyple, mais B difhscr auprès d’un public 
plus large, lcs doctrines d’un visionnaire qui Cnoncc les 
règles dcvant rCgir la sociCtC fulurc. 
Gali’la EL-Kadi/ ORSTOM 
Note : 
II HANNA, Milad, Le logement en Egypte : essai critique. Le 
Caire : CEDEJ, 1992. 
Lc textc présent6 ici scrt dc préface à l’ouvrage. 
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O b s e r v a t o i r e  u r b a i n  d u  C a i r e  c o n t e m p o r a i n  
B Dans le cadre du cinquième cycle du Prix Aga Khan d’Architec- 
ture, neuf projets ont été primés dont le Parc Culturel pour Enfants 
réaliséau Caireparl’architecte Abdelhalimlbrahim Abdelhahi”. Ce 
parc culturel, achevé en 1990 couvre une superficie de 12 500 m2 
et s’ insere dans le tissu urbain tres dense du quartier de Sayeda 
Zeinab. Ce projet a pour origine un concours organise par le 
Ministère égyptien de IaCulture en 1983 1. 
K h a P r i x  A g a  
Architecture * -  
Parc Cultuml p u r  Enfants 
Le Caire, Egyptc 
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